
Il - Coopération des bibliothèques 
avec d'autres organismes 
culturels 

CAEN 

La collaboration de la Bibliothèque municipale de Caen avec d'autres organismes est 
un des objectifs inscrits dans la politique culturelle régionale de la Basse-Normandie et 
surtout dans la politique culturelle définie par la municipalité de Caen. 

En effet, la ville de Caen soutient une politique culturelle définie en quelques grands 
secteurs : Théâtre, Musique, Musée, Beaux-arts, Lecture, Associations, Jeunesse et sports. 

Afin de coordonner les efforts de ces secteurs, la municipalité centralise les infor
mations et soutient financièrement, non seulement les établissements : Musées, Théâtres, 
Ecole des Beaux-arts, Conservatoire, Bibliothèques, M.J.C. et les Associations, mais aussi 
un organe de diffusion de l'information Le Mois à Caen et en Basse-Normandie, rédigé 
par les différents organismes et les Associations, tiré à 20.000 exemplaires et diffusé 
gratuitement. 

La Municipalité organise ou confie à un secteur ou à un organisme des semaines ou 
des quinzaines d'animation autour d'un thème et auxquelles tous sont invités à participer. 

Dans ce cas et parce que la collaboration avec les uns et les autres est devenue, 
depuis six ans, pratique courante et même quotidienne, il est difficile d'en parler succinc
tement ! En quelques mots il est possible de souligner l'action avec quelques organismes 
privilégiés : 

Des bibliothèques de quartier sont intégrées à des Maisons de jeunes et de la 
culture ou à des Maisons de quartier avec lesquelles elles entretiennent des rapports 
très étroits. Elles sont, dans ce cas, obligées de souligner leur spécificité et de faire un 
effort particulier dans le domaine de la documentation (surtout en rapport avec les 
activités de la Maison où elles sont intégrées) et de l'information. Bien entendu, elles 
participent activement aux activités de la Maison et se plient au rythme choisi par le 
Directeur : ouverture plus large pendant les cycles d'animation des vacances par exemple. 
Leur indépendance financière est cependant totale vis-à-vis de ces organismes et leur 
rattachement à la bibliothèque centrale n'a jamais été remis en question. 

Des actions particulières et qui paraîtront plus inhabituelles aux bibliothécaires, ont 
été réalisées avec des Centres dramatiques. Ils entrent dans le cadre de l'expérience 
Lecture des multimedia et création, dont il est difficile de parler ici étant donné sa 
complexité. C'est aussi dans ce cadre qu'ont été réalisées des actions en liaison avec 
l'Université du Troisième Age et l'enseignement de la Dialectologie, ou des animations 
avec les Musées. 

La Bibliothèque de Caen se propose de publier plus tard un dossier complet sur ce 
sujet. 

G. Le Cacheux. 

FONTENAY-LE-FLEURY (YVELINES) 

Je vais essayer de résumer notre expérience de coopération entre une bibliothèque 
municipale et un centre culturel communal à Fontenay-le-Fleury, Yvelines. Pour situer le 
contexte, précisons que c'est une petite agglomération (15.000 habitants), que nos 
équipements sont dans le centre-ville et qu'ils ont été créés récemment, en 1975. Nous 
avons des locaux communs (hall d'accueil et salle polyvalente), mais nos gestions sont 
indépendantes ; il ne s'agit donc pas d'un équipement intégré, mais d'un complexe 
culturel 
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Avant d'aborder les exemples concrets, je vais vous présenter comment fonctionne 
notre coopération régulière. 

Tout d'abord, nous avons un matériel d'information commun ; en l'occurrence un 
journal trimestriel, répartissant ses pages entre les activités du Centre et celles de la 
bibliothèque ; nous complétons ce bulletin par des affiches tirées dans notre atelier 
commun de sérigraphie et par les documents nécessaires à nos animations ponctuelles. 
Nous décidons toujours ensemble du but, du contenu et de la maquette de ce matériel 
d'information. Quant à sa diffusion, nous l'assurons dans nos locaux respectifs et nous 
coordonnons nos efforts pour la publicité extérieure (boîtes aux lettres, écoles, gare, 
marché, ...). 

Quant aux problèmes financiers... il faut avouer que les solutions sont très diverses. 
Lorsque nous nous associons à d'autres organismes, nous partageons les frais entre les 
participants ; sinon, il n'y a aucune règle définie : nous partageons, ce qui concerne le 
livre étant en principe assumé par la bibliothèque et l'audio-visuel par le Centre. 

Nous coordonnons régulièrement aussi notre participation aux diverses commissions 
et organismes concernant la culture ou les secteurs proches : enfance, loisirs. 

Enfin, notre collaboration habituelle est assurée grâce à nos deux Associations : Amis 
de la bibliothèque et Amis du centre culturel, d'une façon statutaire puisque les deux 
responsables sont à chaque Conseil d'administration ainsi que deux membres de chacune 
des deux équipes. 

Abordons maintenant le résultat de cette coopération habituelle, à savoir les exemples 
concrets de collaborations particulières. Pour nous, il s'agit des « thèmes du mois » ou 
des « cycles » : à partir d'un sujet, nous essayons de faire une animation globale, avec 
la participation — inégale bien entendu — de collectifs de nos Associations d'Amis. 

Lorsque nous voulons donner le maximum de dimensions à une animation commune, 
il y a : au Centre culturel un spectacle — en général du théâtre — et des films-débats ; 
dans le hall d'accueil une exposition, une animation musicale et un diaporama ; et à la 
bibliothèque vente d'ouvrages, choix de documents en prêt, rencontre avec auteur, revue 
de presse. 

Nous avons ainsi traité, en deux ans, les thèmes suivants : la ville, le Chili, le fan
tastique, le Québec, les problèmes du racisme, la folie, le sport, l'enfance et actuellement 
les femmes. Sur ces thèmes, nous avons remarqué que la collaboration est bénéfique 
pour chaque équipement : beaucoup plus d'entrées au Centre, un intérêt en retour pour 
les livres et surtout une participation nettement plus forte du public aux activités cultu
relles ainsi conçues que dans un effort isolé, limité au spectacle ou à la lecture. 

Pour faire une synthèse rapide de cette expérience, je ne la présenterai pas comme 
une idylle parfaite, car il y a un problème majeur qu'il ne faut pas se dissimuler... le 
manque de temps ! Nous connaissons sans cesse la précipitation, sous-estimant nettement 
la durée nécessaire à la conception de l'animation, puis à sa réalisation ; ce qui nous 
amène à un retard regrettable dans la sensibilisation du public. Nous avons conclu, dans 
notre cas, qu'il fallait établir notre programmation commune sur un an. Il faut donc 
considérablement plus de temps pour préparer les animations dans un contexte de travail 
avec d'autres équipements ! 

Malgré cette restriction, nous devons reconnaître l'importance qu'il y a à développer 
ce type de coopération. D'ailleurs le lien bibliothèque-centre a créé une dynamique par 
rapport aux autres structures locales. En effet, nous essayons de contacter ensemble 
les établissements scolaires, centres pour l'enfance ou ateliers d'expression, pour qu'ils 
trouvent aussi leur place dans nos animations et nous répercutons cette démarche sur 
les associations de la commune, ou sur les organismes culturels des villes voisines, ainsi 
le Théâtre du Val de Gally à Villepreux. 

Cette dynamique de coopération s'est d'ailleurs concrétisée dans une subvention 
Fonds d'Intervention Culturelle, obtenue sur un projet que nous avons élaboré et déposé 
ensemble ; nous allons ainsi avoir une unité mobile d'information et d'animation, ayant 
deux composantes: audio-visuel et livre (en prêt-dépôt ou atelier), rayonnant sur deux 
communes (Fontenay et Villepreux), associant les deux bibliothèques municipales, le 
Centre culturel et le Théâtre du Val de Gally... ce qui multipliera donc notre collaboration. 

Pour résumer notre expérience, elle traduit une coopération réelle, bien qu'elle 
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présente de grandes insuffisances dans l'organisation ; ce qui démontre que la bonne 
volonté, même réciproque ne suffit pas. 

Avec le Centre culturel, nous pensons qu'il faut se donner les moyens pour avoir 
une véritable coopération, c'est-à-dire : 

1) instaurer une structure de travail commune aux équipements concernés; 
2) accroître la sensibilisation au niveau de nos responsables : élus municipaux, sans 

négliger les autres instances : Etat, Région, ou Conseil général du département. 
Voilà donc le résumé, évidemment très succinct... de notre expérience de collabo

ation régulière entre une bibliothèque et un Centre culturel. 
B. Arnaud. 

GRENOBLE : 
ANIMATION LITTERAIRE 

Depuis six ans, le « groupe lecture » assure, avec un ou deux animateurs profes
sionnels secondés par un groupe de bénévoles une animation lecture à voix haute dans 
les bibliothèques, les unions de quartiers, les foyers, les centres de documentation, la 
résidence personnes âgées et les hôpitaux. 

La demande de séance de lecture depuis cette tentative, n'a cessé de croître. Nous 
y avons répondu, en organisant des formations à la lecture à haute voix, là où le besoin 
s'en faisait le plus sentir. 

Aujourd'hui nous voudrions réaliser de façon moins ponctuelle, plus cohérente, et 
peut-être plus profitable pour tous — bibliothécaires et lecteurs — une animation qui 
aurait trois aspects : 

1) l'animation lecture ; 

2) la formation ; 

3) la décentralisation dans une forme à réinventer, de « l'heure de critique du livre ». 

Les deux premiers points nous apparaissent comme prioritaires. 

L'ANIMATION LECTURE: 

Objectifs : 
— faire découvrir à des lecteurs des œuvres (romans, nouvelles, essais, poésies...), 

par un contact direct : la lecture. 
— augmenter le nombre des lecteurs sur les points de lecture par cette animation 

ouverte à tous. 
— décloisonner les actions en faveur de la lecture (rencontres de responsables, 

rencontres de public). 
— faire connaître des ouvrages quasiment « censurés » par un système commercial 

ou un système d'information (entre autres). 
— développer l'esprit critique et d'analyse par un travail régulier de rencontres 

avec le public. 
— faire enfin qu'un jour, ce public, soutenu par « sa bibliothèque » assure lui-même 

avec l'aide des responsables des lectures à haute voix, des critiques d'ouvrages. 

Les lectures seraient assurées par des animateurs (ceux de la Maison de la Culture) 
accompagnés selon les cas, par des comédiens volontaires pour ce genre de travail, ou 
par des lecteurs bénévoles ayant de réelles qualités d'interprétation. 

L'animation lecture : Pour qui ? Par qui ? 
— la demande de lecture d'un ouvrage peut émaner du bibliothécaire lui-même. Il 

serait souhaitable de prévoir un programme de base établi en fin de saison 
(juillet), qui pourrait être complété pour suivre l'actualité. 

— elle pourrait provenir d'un lecteur, ou d'un groupe de lecteurs, d'un visiteur ou 
d'un groupe social proche de la bibliothèque, utilisant habituellement ses services 
ou attirés par cette nouvelle forme d'animation. 

— la lecture pourra, en certaines occasions, être effectuée en présence d'un auteur, 
invité conjointement par la Maison de la Culture et la bibliothèque. Ces deux 
organismes assurant ensemble la charge financière de l'opération. 

Le budget à prévoir pour ce type d'animation n'est pas considérable : nous pouvons 
pouvoir l'estimer à 2.000 F pour une soirée où nous inviterions deux ou trois auteurs. 
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